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\ 6<) . I/INGRATITÜDE,
Le plus parfait Symbole de l ’ingratitude etant le serpent , on
en fait le principal attribut de ce sujet , qui se represente par une
femme , laquelle ayant rechauffe un serpentdans son sein , en
est piqude. Elle est assise sur un trone d’arbre entoure d ’une
ibranche de lierre . Cette plante est aussi un Symbole de l’ingrati
tude , puisqu ’elle detruit en s’elevant l ’appui , qui lui sert de
Isoütien.

' 170 . t ’ OFFENSE,

On offense par voye de fait , par des injures , et par des propos
^ edisans. Ainsi ce sujet se caracterise par une femme laide, qui
est en action de decocher une fleche , et dont le vetement est
garni de langues et de couteaux. L’Embleme du herison , qui
est a ses pieds , et qui lance ses dards contre des chiens, qui l ’at-
itaquent , signifie , qu’on est contraint quelquefois de repousser
Toffense par l ’offense.

I69 . L’ I N G R A TITUD INE.
E 'ssenda il serpente il simbolo perfettissimo dell ’ ingratitudine,
se ne fä l ’attributo prencipale di cotesto soggetfo , il quäle rap -!
presentasi com ’ una donna laquale avendo scaldato un serpente
nel senno suo , ne viene morsicata . Ed essa seduta sopra un fron-|
cod ’un albero circondato d ’unramo di edera , Questapianta e
ancora un simbolo dell’ ingratitutide , mentre distrugge crescen¬
do Vappoggio , che la sostiene.

170. V O F F E S A.

§ i offende col me\ \ o de ’ fatti , colle ingiurie , e co" propositi
maldicenti , Cosi caratteri \ \ asi questo soggetto da donna laida
e brutto , nell’ atto di scoccare unafreccia ; il di cui vestito e

guarnito di lingue e dicohelli . L ’emblema d ’un riccio , ilquale
trovasi allipiedi suoi , ed il quäle lancia le sue spine contro li
cani , che lo attaccano , signißca , che talvolta essi costretto
di rispingere l ’offesa coli ’ offesa.

I7I . LA V' E N GE AN . CE.

LesPoetes enavoient fait une Divinite allegorique, qu ’ilsnom-
meient Neme' sis . Selon Hesiode eile etoit Alle del ’ Ocean et de
la Nuit. On la peint dans une attitude agitee, ayant le teint pale,
et les yeux dteincelants. Elle est armee d’une cuirasse , et sur
son casque brille une flamme , qui s ’elance en avant. Elle se mord
le doigt , et regarde un poignard. La fleche qui lui perce le flanc
signifie , que la vengeance n ’a lieu qu’apres une offense
refue.

171 . LA VENDETTA.

N, avevavonofatto una Divinitd allegorica li poeti , laquale
loro nominarono Nemesi. Era essa , secondo Esiodo , figlia
dell ’ Oceano e della Notte . Si dipinge essa agitata , colla
ciera palida , e gli occhi scintillantl . E armata d ’una cora\ \ a,
brilla sopra l ’elmetto unaßamma , che si slancia in avanti . Mor
desi essa il ditto e guarda un pugnale. La saetta che le trapas
sa ilßanco signißca ; lavendetta avere mai Luoco sen^ un ’of-
fesa riceputa.
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Nous en avons un exemple dans Vitgile , lorsqu ’Enee sur
le polnt de laisser Ia vie ä. Turnus , la lui ote ayant apper-
?u sur lui l’e.charpe que portoit Pallante , et venge ainsi la
mort de son ami.

Ille oculis posfquam scevi monumenta doloris ,
Exuiasque hausit furiis accensus et ira
Terribilis : Tune liinc spoliis indute meorum
Eripiare mihi ? Pallas , te hoc vulnere Pallas
Immolat , et poenam scelerato ex sanguine sumit.
Hoc di eens , ferrum adyerso sub pectore condit
Fervidus.

Aeneid. Lib. 12.

Ne abliamo un esempio nel Vergilo , allorch ’Enea sulpun-to di donar la vita a TUrno , gliela toglie
'

avendo veduto so¬
pra lui le divise , le quali porto Pallante , e vendica cosila morte
del suo amico.

Ille oculis postquam sasvi monumenta doloris,
Exuviasque hausit , furiis accensus et ira
Terribilis ; Tune hinc spoliis indute meorum
Eripiare mihi ? Pallas , te hoc vulnere Pallas
Immolat , et poenam scelerato ex sanguine sumit.
Hoc dicens , ferrum adyerso sub pectore condit
Fervidus.

1 Aeneid. Lib . 12.
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